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Malgré le fait qu'ils se sont écoulés á peu prés douze ans 
dépuis la publication, dans le Festschrift paru á Vienne en 
honneur de W. Schmidt, de mon mémoire (14) sur La premiére 
chame isoglossématique Océano-américaine: le nom des haches 
lithiques, ou toki, je prie le lecteur de bien vouloir s'en rappor-
ter á ces pages, dont la note présente veut étre la continuation. 

Au cours d'une conférence á la "Junta de Historia y 
numismática americana" de Buenos Aires, (16) j'avais aussi 
promis de renforcer par la méme rnéthode analytique plu-
sieurs corrélations entre le lexique qéshwa et le polynésien énon-
cées dés 1926 par mon ami et collaborateur M. E. Palave-
cino. (16) A ce moment-lá je m'obligeai á présenter les chai-
nes correspondant aux vocables qui suivent : 

Awki, héritier de famil-
le noble ou roya-
le. 

Amu, muet. 
Ahu, le tissu. 
Apo, seigneur. 
Hapay, se charger, por-

ter. 
Kamuy, mácher. 
Karaiwa, lézard. 

Kumara, Ipomoea bata- 
tas. 

Kea, le pus, la fistule. 
Kiri, la peau. 
Muru, maculé. 
Mutu, émoussé. 
Rako, neige. 
Tunu, épouvanté. 
Tupu, épingle. 
Unu, l'eau. 
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Maintenant, c'est le tour de Kumara, Amu et Hapay. 
I. Quant au premier mot, si nous réunissons ci-dessous 

les formes du mot Kumara comprises dans notre étude de 
1926, c'est seulement pour rappeler les changements phono-
logiques qui s'opérent au long de cette ligne géographique. 
Nous transcrivons done avec peu de modifications la liste pu-

' bliée dans notre conférence de la "Junta": (15) 

OCÉANIE. (Melanésie) 

Mota (Banks I.) Kumara, (21) patate douce (Ipo-
moea batatas POIRET. 

Aurora (N. Hebrides) Kumara (21) 

Figi 	 Kumara (20, 1, 21) 

(Micronésie) 
Ruck (Carolines) Kamal (19) 

(Polynésie) 
Samoa 	 Umala (20, 1) 

Futuna 	 Kumala (20) 

Tonga 	 Kumala (20, 1, 21) 

N. Zélande 	Kumara (20, 1, 4, 21) 

Hawaii 	 Uala, Uwala, (20, 1, 21) 

Tahiti 	 Umara, Umaa (20, 21) 

Mangaia 	Ku'ara (19) 

Mangarewa 	Kumara (20, 1) 

Rarotonga 	Kumara (19) 

Paumotu 	Kumara (20) 

Marquises 	Kuma'a (20, 1) 

Rapa-nui 	Kumara (3) 

Pour ce qui concerne l'Amérique du Sud, nous trouvons 
les formes suivantes : 

COLOMBIE Umala (26) 

Kuala ou kuala (dialecte cuna (19) 

ÉQUATEUR Kumar (23, 39) 

Kumal (23) 
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Comales, forme plurielle espagnolizée dérivée 
de la précédente (22) 

PÉROU 	(ate) Kumar (19), dans la langue du Chin- 
chaisuyu, tandis que dans les langues du 
Sud et du centre prédomine le mot apichu. 

(Cuzco) Kumara, (5, 6) avec ses variétés (val- 
lée de l'Urumamba) : 

yurakj-kumara, ou patate blanche (24, 25) 
puta-kumara, rouge (24, 25) 

cusi-kumara, autre variété (24, 25) 
puta-casi-kumara, rouge et longue (24, 25) 

BOLIVIE (La Paz) Kumar, dénomination enregistrée par 
Crespo ( 28) dans la région de La Paz, tandis 
que Bertonio (27) donne le nom apichu com-
me dénomination aymara (19). 

Pour suivre d'une manilre critique l'enchainement des 
formes de l'Amérique méridionale, toutes appartenant á la 
zone du Pacifique, on peut recourir aux diligentes études de 
Friederici et Rivet (29, 19), oil la position du mot kumara est 
rapportée aux autres vocables, plus ou moins synonymes, 
camote, boniato, ope et apichu, les derniers apparentés au 
nom indonesien, et respectivement mélanesien et polynésien, 
du taro et de l'igname. 

Les opinions sur l'origine du mot kumara et sur la direc-
tion de ses voyages dans l'espace peuvent étre suivies á tra-
vers les discussions savantes soutenues par Friederici, Dixon 
et Stokes (30, 31, 32, 33, 34). Quant au professeur Rivet, qui 
fut attiré á fixer son attention sur cette corrélation linguisti-
que par ma conférence de Paris 1927 (35), il reconnait la 
justesse de deux propositions que j'avais formulées sur ce 
sujet: 1, que l'introduction en Amérique du mot kumara est 
précolombienne, et 2, qu'elle se produit par la voie de mer qui 
porte des iles polynesiennes á la cate pacifique du continent 
américain. Mais le professeur Rivet soutient qu'il s'agit d'un 
emprunt qui trouve son explication dans des relations pure-
ment commerciales. Cela tient d'une part á son procédé d'avoir 
isolé la chaine du mot kumára des autres lignes isoglosséma- 
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tiques que j'avais tracées au méme temps entre les iles paci-
fiques et l'Amérique méridionale, telles que karaiwa, le lé-
zard ; apo, le seigneur ; awki, le prince royal ; toki, la ha-
che, etc., et de l'autre, á l'opinion que le dernier de ces mots 
fút exclusivement araucan et n'ea jamais pénétré dans les 
langues du Pérou. Sur cette pretendue "erreur" que j'aurais 
commise, je renvoye le lecteur á mon travail de 1932 ( 37), ou 
sont enregistrées les formes pérouviennes du mot toki, au 
méme temps que ses dérivées. 

A tous les points de vue, le vocable kumara est bien pan-
polynésien, et on trouve ses correspondants au long du che-
min maritime suivi par la grande et complexe migration de 
ces peuples; Cfr. kamalu .en Bengali (38), kummara en Telegu 
et kumadjang en Javanais (18); les deux premiers pour de-
signer une Dioscorea et le dernier pour indiquer notre Ipomoea, 
ou patate douce. 

II. — Passons maintenant á fixer dans l'espace la chaine 
des glossémes océaniens qui se rapportent aux mots keshwa 
Amu, muet; Amuriy, commencer á devenir muet. 

POLYNÉSIE CENTRALE ("nuclear Polynesia" de Churchill) 

SAMOA Aamu, chuchoter (1) 

Memu, mouvoir les lévres comme pour par-
ler. (1) 

Mumu, bruissement. (2) 

Tomumu, murmurer, parler á soi-mé-
me. (1, 2) 

TONGA Muhu, bruit, comme de plusieurs personnes 
qui parlent au méme temps. (1, 2) 

Mumuhu, le mugissement de la mer et du 
vent. (1) 

Muhu-muhu, parler, entre beaucoup de gens, 
á voix basse. (1, 2) 

Fealamuhui, l'écho. (1) Langomu, une es-
péce de mouche de grandes dimen-
sions. (2). 

Muna, prononcer des articulations dépour-
vues de sens. (2) 

Tomuhu, causer á voix basse. (1) 
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FUTUNA Muna, murmure. (1) Musu, bourdonner. (2) 
Mui, assembler, réunir. (2) 

NIUE 	Mumu, étre entassé; faire du bruit. (2) 

UVEA 	Muna-muna, murmurer,. (2) 

POLYNÉSIE DU SUD-OUEST 

NOUVELLE ZÉLANDE 
Amu-amu, grogner (1) c'est le mame mot du Qéshwa, 

redoublé). 
Hamumu, 19, causer; 29  émettre des sons indistincts, 

marmotter. (1) 
Mumu, murmurer. (1) Tamu-umu, émettre des sons 

avec la bouche fermée. (1) 
Kohumu-umu, murmurer, chuchoter. (1) 

Mu, un petit bruit. (2) 
Muna, raconter quelque chose en secret. (1) 

POLYNÉSIE ORIENTALE 

MANGAIA 
Mu, gémir. (1) 

TAHITI 

Mu, bourdonnement, son confus, indistinct. (1, 2) 
Amu-amu, (c'est la réduplication de la voix Qéshwa), 

murmurer. (1) 
Mumu, émettre un son indistinct. (1, 2) Muhu, bruit; 

29 étourdir en babillant. (1) 
Komumu, murmurer, calomnier. (1) 
Omumu, causer á voix basse. (1) 
Langomumu, Xylocope, abeille perce-bois. (1, 2) 

MANGAREWA 
21/UMU, un fou, un idiot. (1) 
Mamu, le cri qui précéde le combat. (1) 

PAUMOTU 
Muhu-muhu, bruit sourd, indistinct. (1, 2) Kohumu et 

aussi Muhi-muhi, murmurer. (1) 
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Komumu, bourdonner. (1) Tamumu, bruire ; 29 bruit 
creux et sourd. (1) 

4. POLYNÉSIE DU NORD 

MARQUISES 

Mumu, bruit indistinct, un chant particulier. (1, 2) 

HAWAII 

Hamumu, bruit bas, indistinct, sourd ; son confus de 
conversations. (1) 

Mumu, balbutier. (1, 2 ) 

Hamu-mumu, chuchoter, causer á voix basse et indis-
tincte. (1) 

Kamumu, bruit de pas, pluie á la distance. (1) 

5. PACIFIQUE ORIENTAL (bord extreme des langues poly-
nésiennes) . 

RAPA-NUI 

Mou-no, 19  parler en termes laconiques; 29 sourd, muet, 
silencieux. (2, 3) 

Mou, étre silencieux, timide, abattu, stupide, muet, 
taciturne. (3) 

Huhu, bourdonner, mugir. (3) 
Haka-mou (avec le causatif Haka, Waka), faire tai-

re. (3) 

6. AMÉRIQUE DU SUD 

PÉROU (Qéshwa) 

Amu, muet (5, 6, 7) 

Amutucuy (v. intr.) se feindre muet. ( 5 ) 

(Cuzqueño) devenir muet. (40) 

Amutucuj (Cuzqueño) devenu muet. ( 40 ) 

Amuyay (v. intr.) devenir muet. (5) 

Amuyachiy (v. trans.) faire devenir muet. (5) 
Amuriy (v. intr.) commencer á devenir muet. (5) 

BOLIVIE (Aymara) 
Amu (adj.) muet. (27) 

Amutu (adj.) muet (40) [Aymara du Pérou] 
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Amuptatha, devenir muet. (27) 

Amucatha, se taire (27), amucaatha, faire taire (27). 

Amurtatha, perdre la parole (27). 

Il faut observer, dans cette liste de vocables océaniens : 1 9 
 l'existence de vrais homophones du mot keshwa : Aamu, Hamu, 

Amu-amu (voir Samoa, Tahiti, Hawaii et Nouvelle Zélande ; 
29  la valeur sémantique des mots, et sa direction, visible dans 
la formation des vocables dérivés, aussi des concrets (objets, 
principalement de la nature) que des abstraits (actions, 
états) et 3 9, la conduite du pont intermediaire, l'ile de Rapa-
nui, avec ses significations trés proches du vocable améri-
cain, et déjá fixées par l'effet d'associations mentales trés 
complexes. 

On pourra, cependant, objecter que la nature de ces mots 
est purement onomatopéique. II est facile de démontrer que 
plusieurs langues occidentales ont des vocables qui indiquent 
"bourdonnement, bruit indistinct, mugissement" construits 
avec les mémes matériaux phonétiques, tels que Angl. to hum, 
to mumble, Fr. murmurer, It. muto, etc. 

Nous ne voulons pas nier que, d'une falon générale, aus-
si bien les mots polynésiens que les européens dérivent de sons 
imitatifs. On ne saurait non plus discuter ici le quomodo et le 
quantum de l'influence imitative dans la formation des lan-
gages. 

Nous devons nous limiter á des observations moins 
générales. 

Or, soit que le mot fíit créé sur place d'une maniére in-
dépendante, soit qu'il parvint du dehors dans l'aire austroné-
sique, le fait réel est qu'il se trouve aujourd'hui, et qu'il est 
longtemps resté isolé de l'aire des langues occidentales, tan-
dis qu'il a constitué dans l'aire Melanéso-polynésienne un 
groupe de vocables et de dérivations qui se comporte comme 
une veritable séquence d'associations logiques et de variations 
phonologiques. 

Ainsi nous trouvons, vers l'occident, les jalons mélané-
siens suivants : 

MOTA 
Mum, émettre des sons indistincts. (2) 
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E FATE 

Mu (aussi Fu), roucouler, cri des pigeons ; bour-
donner. (2) 

ANEYTIUM 
Ilmu, mugir. (2) 

Nouv. BRETAGNE 
Muku-muku, chuchoter. (2) 

Plus loin, dans les NICOBARES, nous rencontrons Mumu, 
le pigeon, (2) et á MADAGASCAR: Moi-moi, murmurer; (2) 
Mono-monona (voir Muna), grogner. (2) C'est le dernier jalon 
de la diffusion occidentale des Polynésiens. 

Macdonald avait imaginé que la voie d'entrée de ce glos-
séme dans l'aire polynésienne fút le courant sémitique. Mais 
Churchill observe trés opportunément que dans cette occasion 
spéciale l'influence du lexique des Sémites n'est pas suffisam-
ment prouvée. Hamah (Hébreux), roucouler; 29 bourdonner 
(d'une multitude) (2) et Hamhamah (Arabe), murmurer, (2) 

n'ont en commun avec le radical mu des mots polynésiens que 
le son M, "ce qui est insuffisant" (Churchill). Macmillan 
Brown, pour sa part, indique comme plus probable la dériva-
tion du courant Indo-européen. 

III. — Observons, maintenant, le prospectus du mot 
Hapay, porter, charger. 

POLYNÉSIE (centre) 

SAMOA 
Sapai, soutenir dans la paume des mains (A) ; (fi- 

guré) une contribution générale. (1, 3) 
Sapa-sapai, (réduplication), saisir dans les bras, un 

enfant, par exemple (A). (1) 

TONGA 
Hapai, soulever dans les mains (A). (3) 

NIUE 
Hapai, soutenir un enfant sur les bras (A). (3) 
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2. SUD-OUEST. 

N. ZÉLANDE 

Hapai, 19  hausser, élever; 2 9  se lever, monter; (A) ; 
39, mener, conduire (B). (1) 

Hapu, figuré, d'une femme enceinte (c'est-á-dire, 
chargée). (1) 

3. ORIENT. 

MANGAIA 

Apai, Hapay, élever (A) ; porter une charge (1) (B). 

MANGAREWA 

Apai, Apapai, Aapai, (réduplication et préduplica-
tion), transporter (B). (3) 

TAHITI 
Apoi, porter une charge (B) ; on dit aussi Apai, 

Hopoi. (1, 3) 
Hapu, Hapi, enceinte (d'une femme). (1) 

PAUMOTU 

Hopoi, les deux significations: (A), soutenir et (B) 
transporter. (1, 3) 

RAROTONGA 

Apai, apporter (B), offrir comme sacrifice. (1) 

4. NORD. 

MARQUISES 

Hapai, hausser (A) ; déplacer (B). (1) 

HAWAII 

Hapai, élever, soutenir, se charger de quelques cho- 
se (A) ; Figuré, concevoir un enfant. 2 9, porter 
quelque chose d'un lieu á un autre (B). (1) 

Hoo-hapai, concevoir (étre enceinte). (1) 

5. EXTREME JALON ORIENTAL. 

RAPA-NUI 

Hapai, hausser, ériger (A) ; transporter, embarquer 
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(B), avec ses acceptions figurées : offrir, trans-
mettre. ( 3 ) 

Hapai-aga, élévation, l'action de s'élever (A). (3) 

Hapai-haga, la charge, le poids, l'offrande (B). (3) 

AMÉRIQUE DU SUD. 

PÉROU (Qéshwa) 

Apai (écrit Apay par les linguistes sudaméricains) : 
1 9, porter la charge, se charger ; 2 9, enlever, Lat. 
auf erre. (6, 9, 10) 

Apamui, apporter, (Lat. atierre). (9, 11) 

Apa, chemin ("camino de cargas"). (9) 

Apapui, s'emparer, enlever les choses des autres par la 
force ou par fraude. (8). 

Apapu, celui qui s'empare de ce qu'il rencontre, vo-
leur. (7) 

PARAGUAY (Guarani). 

Apa, apporter, introduire, (Lat. inf erre). (11) 

CHILI (araucanisme moderne). 

al Apa, modisme qui subsiste dans la langue familiére 
chilienne ; il signifie "sur le dos" (a cuestas), sur 
les epaules. On l'emploie seulement avec des ver-
bes comme "porter", "soulever", "prendre", en 
parlant aussi bien des personnes, spécialement des 
enfants, que des choses. (12) 

BOLIVIE (Aymara). 

Apa, la charge ; mot recueilli déjá par Bertonio (1603). 

Apatha, conduire, avec la signification concréte de 
porter sur le dos. (12) 

ARGENTINE (provinces du Nord). 

Apa ou Apai. Le trés diligent Lafone enregistre aussi 
le modisme des enfants argentins des provinces 
du nord : Apa ou Apai, qui veut dire : "prende-
moi", "porte moi" ; c'est une phrase qu'ils disent á 
leur nourrice. (12, 13) 
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Comme l'on voit, nous venons de réunir une longue série 
de glossémes, qui forment, évidemment, l'histoire d'un mame 
mot, considéré comme élément linguistique d'une aire bien défi-
nie. Son affinité ne repose par sur des déductions étymologi-
ques, et quant á la phonologie, elle se réduit á des changements 
de nature tout á fait simple. Par contre, l'affinité de la série 
se voit bien clairement, autant par le phonéme que par le sé-
mantéme. 

Ce mot Apai est précieux au point de vue de la méthode, 
non seulement paree qu'il nous évite le souplon d'onomatopée, 
mais aussi paree qu'il nous permet de travailler avec uñe pléni-
tude de matériaux vraiment considérable, aussi bien dans le 
sens des dépendances de lexique, que pour suivre les traces de 
certains phénoménes qui restent, généralement, cachés á 
l'observateur. 

Nous voyons, par exemple, que dans l'aire de l'Océan Paci-
fique il existe deux significations principales. D'aprés Chur-
chill, (3) nous les avons divisées par les indications respectives 
(A) et (B) : statique la premiére, avec le sens d'élever", de 
"soutenir dans la main et sur le bras"; cinématique la seconde, 
avec une prédominance de la notion de "translation", "déplace-
ment" d'une charge. Le savant linguiste américain affirme qu'il 
n'est pas difficile de distinguer les centres et les aires de cha-
que acception : notre transcription permet au lecteur d'isoler 
(A) dans la Polynésie centrale ou "nuclear Polynesia" (Samoa, 
Tonga, Niue, Futuna), et (B) dans les groupes situés vers 
l'orient. Par contre les groupes d'iles périphériques, qui furent 
le but des migrations des Vikings polynésiens, mantiennent la 
premiére acception et lui associent la deuxiéme ; aussi le font 
les habitants des Paumotu, les Maori, les Hawaiens, etc. A mi-
chemin vers l'Amérique, Rapa-nui garde évidemment les deux 
significations d'Hapai, (A) et (B), et nous montre aussi la 
forme abstraite, substantivée, de chacune. Nous retrouverons 
sur le plateau andin, conservée avec une grande fidélité, la 
double valeur du mot. 

Naturellement il faut penser, pour le moment, que sa dif-
fusion parmi les peuples sudaméricains qui parlent des langues 
différentes du Qéshwa, ainsi que les survivances actuelles entre 
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les Chiliens et les Argentins, doivent étre attribuées á l'influen-
ce du centre linguistique et culturel pérouvien. 

Pour ce qui est de la phonologie, nous voyons subsister 
la sibilante á l'extrémité occidentale de l'aire polynésienne pro-
prement dite, et fi est reconnu que seulement Samoa conserve le 
son S, tandis que vers l'orient il disparan ou bien se transforme 
en H; voir notre carte phonologique (1 8). En effet, au nord et á 
l'est, Hawaii, les Marquises et méme Rapa-nui conservent une 
aspiration atténuée, mais au Sud Mangaia, Mangarewa et Raro-
tonga en ont supprimé le dernier vestige, et le mot y apparait 
simplifié : Apai, tout comme nous le retrouvons au déla de 
l'Océan, en Amérique. 

Ti est presque superflu de déclarer que notre but immédiat -
n'est pas l'identification de la langue du plateau andin, en tant 
que langue, avec le systéme linguistique de la Mer du Sud. 
Méme les enfants savent aujourd'hui qu'une langue ne se com-
pose pas seulement du lexique, et que la configuration gram-
maticale en est le fait le plus caractéristique et essentiel. De 
plus, il faudrait expliquer la complication phonologique du 
Qéshwa, par rapport 'á la pauvreté des dialectes polynésiens, ex-
cepté celui de Samoa, lesquels ont souffert évidemment une 
simplification progressive. 

En admettant que les questions du lexique et de la pho-
nologie fussent déjá définies, il resterait quand méme un 
probléme encore plus inquiétant : si les phonémes océaniens 
transférés en Amérique y furent adaptés, ou non, á des con-
figurations grammaticales allophyles. Celles-ci sont les justes 
exigences du linguiste : il faudra bien que nous en tenions 
compte dans l'avenir. 

Mais, dans l'état actuel de mes recherches, fi faut considé-
rer ces données comme des éléments du patrimoine culturel 
d'une société. Les lignes isoglossématiques que nous venons 
de publier (au nombre de 4; elles seront prochainement plus 
nombreuses), composées par des mots qui conservent le méme 
phonéme et la méme valeur sémantique, et qui se dessinent 
dés le 1709  de long. E jusqu'au 2709 (1009), nous montrent la 
continuité parfaite de quelques éléments culturels des convi- 
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vences humaines situées au long de son sillage, l'océan ayant 
servi non pas de facteur d'isolement, mais d'excellent moyen 
de circulation ; ceci constitue, pour le moment, une notion "es-
périmentale" d'anthropo-géographie trés appréciable. 

Quant á préciser sa valeur dans le terrain général de 
l'Américanistique, et en particulier dans celui des familles lin-
guistiques andines, nous attendons d'avoir utilisé et organisé 
une plus ample portion de nos matériaux. 

Cependant, on peut déjá affirmer qu'il ne serait pas rai-
sonnable de rejetter dés á présent notre contribution á ces der-
niers problémes, en soutenant que la comparaison linguistique 
sur la base du lexique ne peut donner d'autre fruit qu'une 
plus ou moins ingénieuse présentation d'affinités éventuelles. 

Il suffit, en effet, considérer que le mot kumara atteste 
—comme "minimum" de nos résultats— la présence d'un élé-
ment d'origine polynésienne chez les populations précolombien-
nes de la portion nord-pacifique de l'Amérique méridionale. 
Mais, si on y ajoute la considération des relations entre le 
concepte et l'usage de 1'Ipomoea, les Dioscoreae, l'igname et le 
taro et la relative confusion des déterminations vernaculaires 
respectives, qui se revéle d'une maniére tout á fait paralléle 
dans les deux domaines, l'insulaire et l'américain, et si on tient 
compt, en outre, des questions sur l'origine des plantes officina-
les et commestibles connues par les peuples américaines et par 
les insulaires qui présentent la concordance trés exacte de ses 
désignations indigénes, on trouvera que ces phénoménes sur-
passent de beaucoup le cadre des relations purement linguisti-
ques explicables au moyen d'un emprunt. 

Quant au mot toki, nous avons démontré ailleurs qu'á cóté 
des dérivations lexicales on peut saisir un nombre remarquable 
de formes rituelles, d'objets, de complexes d'idées et configura-
tions sociologiques, indissolublement associés a ce mot, qui ont 
pénétré en profondeur dans la vie matérielle, sociale et morale 
de certaines sociétés précolombiennes de l'Amérique. 

Pour l'instant, en rapport aux mots amu et hapai, nous 
limiterons á souligner qu'il serait trés hasardé, en regard á sa 
valeur purement idiomatique, de considérer la concordance de 
ces vocables comme effet d'un contact commercial. 
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